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Né en 1950, Marc Schilder débute comme mosaïste, dirige un pub restaurant avec son épouse et une section de basket, organisant même un voyage pour des jeunes basketteurs à Los Angeles. Il ouvre ensuite une crêperie à Tanlay, en bordure du canal de Bourgogne. Atteint d'une maladie dégénérative grave, l'atrophie multi systématisée, il doit tout arrêter.


Après des années de lutte, il profite d'une période de répit pour écrire quelques romans pour son plaisir et pour l'association.


A.M.S est une maladie neurologique grave. Pour plus d'informations, visitez l’association "aramise", qui collecte des fonds pour la recherche : aramise.


www.ams-aramise.fr/articles.php?lng=fr&pg=1425&tconfig=2









À ma famille formidable


Catherine notre amie.


Et à Vous Chers lecteurs Sans vous les écrivains


n’auraient pas lieu d’êtres









SI TOUS LES GENS DU MONDE SE TENAIENT LA MAIN



Chapitre 1


Le carrefour s'éveille doucement sous les premières lueurs de l'aube. Les lampadaires, sentinelles fatiguées de la nuit, clignotent avant de s'éteindre, laissant .6 place à la lumière naturelle. C'est une heure où la ville semble suspendre son souffle, un moment fragile et éphémère où tout et rien n’est possible. Parmi les premiers à traverser ce carrefour, il y a Julien est serveur dans un café non loin de là, un petit Établissement chaleureux prisé des habitués pour son Café au lait et ses croissants tout juste sortis du four.


— Julien (murmurant pour lui-même), Allez, Julien, une nouvelle journée commence. Café et croissants prêts à être servis. À l'autre bout du carrefour, une jeune femme prénommée Léa fait son jogging matinal. Elle emprunte ce carrefour tous les jours, appréciant le calme relatif de la ville à cette heure. Ses écouteurs diffusent une musique entraînante qui rythme sa course. Léa court pour le plaisir, pour sentir son cœur battre et ses muscles se tendre. Pour elle, chaque foulée est une affirmation de vie, une manière de commencer la journée avec énergie et détermination.


— Léa : (pensant à voix haute) Encore un kilomètre, Léa, tu peux le faire. Cette journée commence bien. Non loin, un vieil homme nommé Monsieur Dubois


Promène son chien, un golden retriever nommé Oscar. Monsieur Dubois est retraité depuis quelques années qui trouve dans ces promenades matinales un moment de paix et de réflexion. Il observe les changements de la ville, les nouveaux graffitis, les boutiques qui ouvrent et celles qui ferment. Oscar, quant à lui, est tout excité par les odeurs et les sons de la ville qui s'éveille. Monsieur Dubois s'adressant à Oscar.


— Allons, Oscar, on y va doucement. Il faut laisser le temps à la ville de s'éveiller. Oscar aboyant joyeusement "Woo" puis, Il y a une jeune femme de 25 ans Zoé une super photographe qui trouve dans l'heure bleue du matin une source d'inspiration inépuisable. Elle se tient là, à l'écart, son appareil photo en main, capturant les silhouettes des passants, le jeu des ombres et de la lumière, les moments de vie éphémères qui se


Déroulent devant elle. Pour Zoé, chaque matin est une toile vierge, une opportunité de saisir la beauté dans l’ordinaire. Zoé se parlant calmement et doucement en réfléchissants, bien c’est parfait, la lumière est juste incroyable ce matin, allez, un autre cliché avant que la ville ne s'anime trop.


Ces vies, et tant d'autres, se croisent et s'entremêlent au carrefour, chacune suivant son propre chemin, mais toutes faisant partie du tissu vibrant de la ville.


Ce matin, comme tous les matins, le carrefour est le théâtre silencieux de milliers d'histoires personnelles, un espace où se joue la symphonie complexe de la vie urbaine. Alors que le jour se lève pleinement, le carrefour s'anime davantage, les voitures remplacent les premiers passants solitaires, et la ville embrasse pleinement le début d'une nouvelle journée. Mais pour


Un bref instant, dans la douce lumière de l'aube, le carrefour a été le point de rencontre de destins divers, le cœur battant de la cité. Julien croisant Léa :


— Bonjour, Léa ! Prête pour un café après ton jogging ? Léa souriante,


— Toujours, Julien ! J'arrive dans dix minutes, Monsieur Dubois, salut de la main à Zoé,


— Bonjour, Zoé ! Encore à la recherche de la photo parfaite ? — Toujours, Monsieur Dubois ! Chaque matin m'offre quelque chose de nouveau. Le carrefour s'emplissait de vie, et la ville s'éveillait pleinement, prête à accueillir une nouvelle journée riche en histoires et en rencontres.










Chapitre 2


Alors que la matinée avance, le café où travaille Julien commence à se remplir. Les habitués prennent place à leurs tables préférées, saluant Julien par son prénom. Parmi eux, il y a Madame Berger, toujours installée au coin de la fenêtre, son roman à la main. Elle ne manque jamais de demander des nouvelles à Julien, s'intéressant sincèrement à sa vie. Aujourd'hui, elle lui parle de Léa, la joggeuse matinale, qu'elle a vue passer devant le café.


— Elle a l'air si déterminée, chaque matin. Connais-tu son histoire ? Secouant la tête Non, pas vraiment. Elle est assez discrète. Madame Berger souriante, prenant une gorgée de café, elle me rappelle moi quand j'étais


Plus jeune, toujours en mouvement, toujours à chercher quelque chose. Riant doucement, julien lui répondit :


— Peut-être qu'un jour, on apprendra son histoire. Pendant ce temps, Léa termine son parcours habituel et s'étire dans le parc voisin. Elle a remarqué Zoé, la photographe plusieurs fois et se sent mystérieusement attirée par son travail. Elle décide qu'aujourd'hui sera le jour où elle l'aborde.


— Bonjour, je m'appelle Léa. Je t'ai vue prendre des photos ces derniers matins. Qu'est-ce qui t’inspire dans cette ville ? Zoé surprise mais ravie de l'intérêt, souriant.


— Salut Léa, moi c'est Zoé. Ce sont les gens et leurs histoires qui m'inspirent. La ville est comme un grand livre ouvert, chaque coin a une histoire à raconter. Léa s'asseyant à côté de Zoé sur le banc.


— Je trouve ça fascinant. Moi, je cours pour m'évader, pour réfléchir. Peut-être pourrais-tu capturer cette essence dans tes photos ? Zoé hoche la tête en souriant,


— C’est une excellente idée. J’aimerais te suivre pendant tes courses, si cela ne te dérange, pas étonnée et très heureuse.


— Monsieur Dubois, quant à lui, continue sa promenade, observant les interactions autour de lui. Il a un faible pour les histoires des gens, les imaginants souvent plus colorées qu'elles ne le sont. En passant devant le café de Julien, il aperçoit Madame Berger à travers la vitrine. Il se souvient d'une époque où ils fréquentaient le même cercle littéraire.


— Monsieur Dubois murmurant à lui-même, Hé, n'est- ce pas Madame Berger ? Peut-être est-il temps de


Renouer. Il entre dans le café et s'approche de la table de Madame Berger.


—Bonjour madame berger, comment allez-vous depuis le temps ?


—Bien et vous Monsieur Dubois, toujours en recherche de documents ? Je suis contente de vous retrouver, pour info j’ai quitté le club, il y a quelques années, mais j'y pense souvent. — Peut-être devrions- nous y retourner ensemble un jour, dit Monsieur Dubois.


— Ce serait merveilleux, que des bons souvenirs.


Zoé, inspirée par sa rencontre avec Léa, décide de suivre la jeune femme dans ses joggings matinaux, capturant non seulement l'énergie de Léa mais aussi l'essence même de la ville au lever du jour. Elle envisage une exposition photo centrée sur les habitants de la ville et leur relation avec celle-ci. Les vies de


Julien, Léa, Monsieur Dubois et Zoé commencent à s'entrelacer de manière inattendue, tissées ensemble par les fils invisibles de la ville. Julien propose à Léa et Zoé de se rencontrer au café pour discuter de l'exposition photos.


Quelques jours plus tard, au café, Julien accueille Léa et Zoé à une table près de la vitre.


— Merci d'être venues. Je pense que l'idée de Zoé pour une exposition est fantastique.


— Léa, tu serais partante pour y participer ?


— Absolument. J'adore l'idée de partager une autre facette de notre ville.


— Monsieur Dubois, entendant parler du projet, offre ses souvenirs et ses récits pour enrichir la narration.


— Je serais ravi de contribuer. La ville a tant de souvenirs pour moi, des histoires qui méritent d'être racontées.


Ainsi, les liens entre Julien, Léa, Monsieur Dubois et Zoé se renforcent, chacun apportant une pièce unique à ce puzzle de vies entrelacées. Le café devient le centre névralgique de ce projet, un lieu où les histoires prennent vie et où les relations se tissent, invisibles mais puissantes.










Chapitre 3


À mesure que les jours passent, le projet d'exposition photo de Zoé prend forme, devenant le sujet de conversation principal au café de Julien. L'idée d'unir la communauté à travers l'art et les histoires personnelles enthousiasme les habitants de la ville. Julien, voyant une opportunité unique, propose d'organiser la première réunion de planification dans son café après les heures d'ouverture. Il offre également son espace comme lieu pour l'exposition. Alors, tout le monde, que diriez-vous de nous réunir ici après la fermeture pour discuter des détails de l'exposition ? Léa prit la parole la première,


— C'est une excellente idée, Julien ! Ton café serait l'endroit parfait pour l'expo.


— Merci, Julien lui dit Zoé, Je suis sûre que ce projet va vraiment rassembler la communauté.


— Léa, de son côté, trouve un nouveau sens à ses joggings matinaux. Elle ne court plus seulement pour elle-même, mais aussi pour faire partie de quelque chose de plus grand. Elle commence inviter d'autres joggeurs à se joindre à elle et Zoé pour les séances photo, élargissant le cercle des participants au projet.


— Hé, ça vous dirait de nous rejoindre pour une séance photo demain matin ? Capture des moments incroyables de la ville et de ses habitants.


— Pourquoi pas ? Ça pourrait être sympa de voir la ville sous un autre angle. Madame Berger, inspirée par l'initiative, décide d'écrire un recueil de nouvelles basé


Sur les histoires que Monsieur Dubois partage avec elle. Ces récits, mêlant réalité et fiction, peignent le portrait d'une ville vibrante, où chaque habitant détient une pièce du puzzle collectif.


— Monsieur Dubois, vos histoires sont une véritable mine d'or. J'aimerais en écrire un recueil. Qu'en pensez- vous ? Monsieur Dubois étonné et ravi,


— Ce serait un honneur, Madame Berger. J'ai toujours aimé partager ces récits. Monsieur Dubois, quant à lui, se sent revigoré par l'intérêt porté à ses histoires. Il se remémore les jours où il écrivait des articles pour le journal local, capturant des événements.


— Tu sais, Julien, ce projet me rappelle le temps où j'écrivais pour le journal. Capturer la vie de notre ville était ma passion. Julien :


— Vous avez toujours un don pour raconter, Monsieur Dubois. Nous sommes chanceux de vous avoir. Le soir de la réunion arrive. Le café de Julien est baigné d'une lumière douce et chaleureuse. Les chaises sont disposées en cercle, créant une atmosphère intime et accueillante. Les participants arrivent petit à petit, chacun apportant son enthousiasme et ses idées. Julien :
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